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Journal d’un chat assassin

Anne Fine


I. INTRODUCTION

Anne Fine est une auteure britannique de langue anglaise. Très prolifique, elle est notamment connue grâce de Quand papa était femme de ménage, adapté cinématographiquement sous le nom de Mrs Doubtfire. Elle a également gagné de nombreuses récompenses tant pour ses œuvres destinées aux jeunes lecteurs que pour ceux destinés aux adultes. Parmi ces prix, nous pouvons citer le Prix Versele en 1998 pour le Journal d’un chat assassin et en 2000 pour Louis le Bavard.

Journal d’un chat assassin est une courte nouvelle de septante-neuf pages destinées aux enfants de 6 ans et plus. L’auteure utilise un vocabulaire très imagé en adéquation avec les illustrations. L’humour est également présent. Cette histoire est idéale pour en faire la lecture à de jeunes enfants avant le dodo.


II. RÉSUMÉ

Les premières phrases donnent le ton : « C'est ça, c'est ça. Allez-y, pendez-moi. J'ai tué un oiseau. C'est que je suis un chat, moi. En fait, c'est mon boulot de rôder dans le jardin à la recherche de ces petites créatures qui peuvent à peine voleter... »

Tuffy est le chat d’Ellie. Il écrit un journal intime. Dedans, Tuffy revendique son statut de chat. Plein de mauvaise foi, il s’offusque que ses maîtres ne le comprennent pas mieux : « Des reproches, des reproches, des reproches. Je ne vois pas pourquoi ils se cassent la tête à garder un chat si c'est pour se plaindre en permanence. » Il faut dire que Tuffy est considéré comme un assassin par ses maîtres : lundi, il tue un oiseau (« mais il aurait pu me blesser ») et mercredi, il ramène une souris morte chez Ellie. Pour cette dernière, il se défend nous disant qu’elle était déjà morte quand il l’avait trouvée. Mais ses maîtres ne le croient pas.

Les parents d’Ellie lui reprochent également de détruire les parterres de fleurs et de faire des trous partout. Tuffy s’en défend en disant qu’il est le seul de la maison à réellement profiter du jardin… Il fait des choses qui font énormément de peine à sa maîtresse et qui font rager son père. Que fait-il ? Il tue des oiseaux, il sabote le jardin, il ramène de petits animaux morts à la maison…

Mais le jeudi, selon ses maîtres, il dépasse les bornes : Tuffy ramène le lapin des voisins, Thumper, mort. Ellie et ses parents sont horrifiés. Ils se dépêchent de le nettoyer pour le ramener discrètement, de nuit, dans son clapier. Pour punir Tuffy, le père décide de clouer la chatière : dorénavant, si Tuffy sort, il ne pourra plus rentrer sans qu’on lui ouvre la porte. Et s’il ramène encore un animal mort, il verra ce qui l’en coûtera…

Le samedi, la famille fait tout pour éviter la voisine. Pendant que la mère va faire les courses, Ellie et son père vont chez le vétérinaire avec Tuffy pour son vaccin. Mais dans la salle d’attente, le chat se met tout le monde à dos : d’abord, il fait peur à un bébé gerbille en le regardant en se léchant les babines ; ensuite, il effraie le terrier des Fischer et lui soufflant dessus. Dans le cabinet, Tuffy, en colère, s’attaque à la vétérinaire et fait tout voltiger hors de la table de consultation. Le père est en colère et Ellie se met à pleurer.

En sortant, Ellie et son père vont chercher sa mère. Malheureusement, ils n’embarquent pas assez vite les courses dans la voiture : la voisine, de très bonne humeur, les a rejoints. En voyant que les boîtes de chat sont au lapin, Ellie se met à fondre en larmes. Cela amène la voisine à parler de Thumper : mercredi, elle et son mari ont dû enterrer Thumper qui venait de mourir et, ho surprise, ils l’ont retrouvé le vendredi tout toiletté dans son clapier ! De retour à la maison, les parents sont très très en colère contre Tuffy, lui reprochant d’être un imposteur et de les avoir laissés croire qu’il était un assassin. Ellie prend alors la défense de son chat en disant que Tuffy n’est pas un menteur mais un héros, qu’il a dû sauver le cadavre de Thumper des griffes du terrier des Fischer et l’apporter chez eux pour que le lapin ait un deuxième enterrement décent.


III. PRÉSENTATION DES PERSONNAGES PRINCIPAUX

Tuffy

Tuffy est le chat d’Ellie. Il écrit un journal intime dans lequel il revendique son statut de chat incompris de ses maîtres. Il tente de nous convaincre, avec verve et mauvaise foi, qu’il n’est pas un assassin. Il exagère constamment (il nous dit avoir failli être noyé par les pleurs de sa maîtresse et il demande à ce qu’on le pende). Il est orgueilleux et cynique mais il est également intelligent, comme le montre son argumentation. Par sa mauvaise foi, il peut nous faire penser à Garfield.

Ellie

Ellie est la jeune maîtresse de Tuffy. C’est une pleurnicheuse patentée.

Les parents

Dès le départ, ils sont persuadés que Tuffy est un assassin. À la fin, ils lui reprochent d’être un imposteur. Le père surtout paraît tout le temps en colère contre lui. Ils n’aiment pas le chat de leur fille qui le leur rend bien.

Thumper

Thumper est le lapin des voisins d’Ellie. Il aurait été assassiné par Tuffy.


IV. AXES DE LECTURE

Le genre du journal intime

Le journal intime est un genre du « récit de soi » qui présente des évènements vécus et/ou des réflexions faites par un individu à la fois auteur et acteur dudit récit. Le journal intime est donc écrit à la première personne du singulier (en « je »). Celui qui écrit raconte sa vie régulièrement, presque au jour le jour, en précisant toujours la date de rédaction. Il raconte généralement ses sentiments, ses pensées et ses aventures intimes.

Le journal intime est généralement destin à être gardé secret, temporairement ou définitivement. Parmi tous les journaux intimes publiés, le plus connu est Le Journal d’Anne Franck. Ce journal témoigne de la vie d'une enfant juive pendant la Seconde Guerre mondiale, contrainte de se cacher dans une annexe d'un immeuble à Amsterdam pour échapper à la déportation.

Le piège de la lecture

Lors de la lecture, nous avons tendance à penser que Tuffy est un chat assassin, malgré qu’il s’en défende. À la toute fin du livre, nous apprenons notre erreur : le chat n’a pas tué Thumper.

Mais pourquoi nous sommes-nous trompés sur le héros ? Plusieurs raisons peuvent être exprimées. Tout d’abord, nous avons tendance à croire les humains : les maîtres accusent à plusieurs reprises le chat d’être un tueur et nous n’écoutons pas les arguments de Tuffy. Ensuite, les attitudes du chat jouent en sa défaveur (il joue avec un pistolet, il a envie de
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